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Journées du patrimoine : une autre visibilité
pour les artistes contemporains
dans la ville de Metz
Patricia GÉRARDIN
Des artistes méconnus et talentueux créent des œuvres et sont à larecherche d’un public pour se faire connaître et vendre leurs œuvres.Comment les sortir de l’anonymat ? Comment donner voix à un plura-
lisme dans l’art actuel, réduit aux manifestations officielles ou à quelques
galeries purement marchandes ou à des foires ? Le défi a été relevé par une
association qui a progressivement su fédérer les plasticiens et trouver recon-
naissance et soutien auprès des instances publiques à Metz.
Genèse de l’entreprise
Une idée venue d’un artiste sculpteur messin
La première édition a rassemblé, les 23 et 24 mai 2008, sept ateliers. Il y
avait déjà eu, par le passé, des évènements du même genre : « Ateliers
éphémères » en mai 2000, porté par l’association « Médiations ». À plusieurs
reprises ensuite, sous la houlette de l’artiste Kayla, des ateliers et des apparte-
ments se sont ouverts.
C’est Philippe Buiatti, sculpteur, qui en 2008 a lancé à nouveau le projet
d’un parcours qui permettrait à des ateliers de se « dévoiler » pour que le
public et les institutions aillent à la rencontre des artistes. Interrogé, Philippe
Buiatti répond qu’il a eu l’initiative de ce projet pour RENCONTRER d’autres
artistes qui travaillent dans l’anonymat. Par ailleurs il cherchait un nouveau
public, même fait de badauds et de curieux, qui posent des questions sur les
techniques et la façon de travailler.
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Les participants : les techniques utilisées, leur sélection
et le nombre de participations
Leurs techniques
Au fil des années, on observe une diversification des techniques. Gravure,
installation, peinture, sculpture, céramique et mobilier sont présents dès la
première édition : peinture et sculpture étant les mieux représentées. La
peinture restera en tête avec 54 artistes en 2014. La photographie, inexistante
au début, verra ses représentants augmenter avec un pic en 2013 (17 artistes).
Le dessin sera de plus en plus présent à partir de 2009 : en 2012, 14 artistes.
un origamiste arrive en 2011 et reste fidèle aux « Parcours ».
Comment les artistes sont-ils rejoints et sélectionnés ?
Au début, il s’agit d’une cooptation entre ateliers qui a rassemblé les
artistes. Puis l’événement ayant remporté un vif succès, le réseau a fonctionné.
Ce qui explique le nombre important de graveurs et sculpteurs, d’autant plus
que ces techniques exigent un atelier.
Quand l’événement a pris de l’ampleur, les « anciens » ont été rejoints
par courriel dès septembre avec une invitation à retrouver sur le site une fiche
de candidature. Des artistes, qui avaient « fait » le « Parcours » comme visiteurs,
sollicitent l’association ou sont invités ou mis au courant de l’existence du
week-end par d’autres artistes. Sont demandés aux artistes, une photo et un
visuel de leur travail.
En 2010, il n’y a pas eu de sélection. La ville de Metz et certains artistes
ayant appelé l’attention des organisateurs sur la nécessité de payer des impôts
sur les ventes, le règlement joint à la fiche de
candidature suggère aux artistes d’acquérir un
statut d’auto-entrepreneurs ou bien de devenir
membres assujettis ou affiliés de la Maison des
Artistes. Cela a été l’occasion de régulariser
leur situation pour des artistes qui commen-
çaient à multiplier les expositions.
« Parcours d’artistes » concerne donc des
artistes qui se disent « professionnels » parce
qu’ils ont suivi une formation dans une école
d’art, parce qu’ils exposent régulièrement ou
parce qu’ils cherchent à acquérir un statut. S’ils
sont autodidactes, il leur est demandé de faire
preuve d’une démarche personnelle confirmée
par des personnes compétentes.
La présidente et la secrétaire de « Parcours
d’artistes », qui sont toutes deux diplômées de
la Faculté d’Arts Plastiques et ont développé
pratique et compétence personnelles, seAffiche de la manifestation.
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réunissaient et observaient tous ces documents et éléments. Peu de refus, si ce
n’est essentiellement des personnes qui fréquentaient des cours en vue
d’acquérir des compétences pas encore suffisamment affirmées. Trois refus à
peu près chaque année, les ateliers, galeries restant libres et maîtres de leurs
choix.
Origine géographique des participants
À l’origine, l’événement a réuni des artistes deMetz. Mais dès la deuxième
édition, un des ateliers avait une invitée venant de Belgique. Certains ont émis
l’idée que l’ouverture à la Meurthe-et-Moselle, à la France et même à l’étranger
serait une bonne idée qui permettrait ensuite des échanges et même des
jumelages.
Ces participants extérieurs ne sont évidemment pas la majorité, mais ils
viennent de toute laMoselle, de la Lorraine, de toute la France, du Luxembourg,
de Belgique, du Liban et très dernièrement d’Arménie. L’artiste arménien a
exporté l’idée d’un parcours d’artistes dans sa ville arménienne de Gyumri.
Quelques messins ont été invités en retour en Meurthe-et-Moselle, dans
l’Allier et en région parisienne.
Nombre de participations
Les statistiques font apparaître les chiffres suivants :
Les fondateurs sont les plus fidèles avec sept participations sur sept
années pour six lieux qui sont des ateliers.
une unique artiste sans atelier s’est vu inviter six années de suite.
D’autres fidèles sont arrivés en 2010, occupant des lieux bien à eux : atelier
de sculpture ou nouvelle galerie comme « La Conserverie ».
Quatre années de participation concernent des artistes vraiment profes-
sionnels, diplômés pour la plupart ou rattachés à un atelier où ils travaillent
régulièrement.
Évidemment, le nombre des artistes qui ne participent qu’une fois est le
plus élevé. Ils sont invités par un atelier ou une galerie ou se regroupent en
appartement. Ils vivent une fois l’expérience et n’ayant pas vendu ou venant
de trop loin, ou n’ayant pas produit de nouveauté ou s’étant éloignés de la
Lorraine, ils sont 87 à avoir participé une fois au cours des sept années.
On observe chaque année un renouvellement d’un tiers des participants
à partir de 2011.
Stabilité et ouverture, fidélité et renouvellement expriment bien la
dynamique des « Parcours » qui après sept années restent attractifs, aussi bien
pour les artistes que pour le public. Ils nécessitent un engagement fort pour
échapper aux phénomènes de mode, d’usure ou simplement de tensions entre
les différents acteurs de ce genre de manifestation qui parfois ne survit pas à
quelques éditions. En ce sens, la pérennité des « Parcours » reste un défi
qu’une petite équipe doit relever chaque année.
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Une association
L’association organisatrice de l’événement, soutenue par la ville de Metz
Elle a été créée en 2010 sur une suggestion d’Antoine Fonte, alors adjoint
au maire de Metz à la culture, qui y voit la possibilité de mieux soutenir l’évé-
nement, y compris par une subvention.
L’association a pour objet d’assurer la promotion des artistes. La formu-
lation est suffisamment large pour recouvrir plusieurs buts :
– celui de permettre à de nombreux artistes, qui travaillent dans le
secret de leur atelier, de l’ouvrir à un public dans le but de montrer quel travail
est nécessaire en amont d’une gravure, d’un tableau, d’une sculpture ;
– celui de donner l’idée à ce public d’acquérir des œuvres d’art
authentique ;
– celui de stimuler la créativité de l’artiste qui veut étonner le public et
l’incite à toujours mieux présenter son travail dans un dispositif et une scéno-
graphie en constante amélioration ;
– celui de donner aux artistes, par une saine émulation, l’idée de créer
leur propre lieu ;
– celui enfin de susciter des rencontres entre artistes et donc des
collaborations.
La subvention est complétée par le prêt de plusieurs lieux, comme l’église
des Trinitaires, les Récollets, la Porte des Allemands. C’est l’imprimerie des
services techniques de la ville, rue de la Princerie, qui prend en charge les
impressions des dépliants.
La manifestation
Les lieux : ateliers, commerces, appartements, galeries et institutions
Les ateliers
C’est le moment de préciser ce que sont les ateliers aujourd’hui. Dans
leur ouvrage Dans l’atelier des artistes, Jean Blan et Florence Jaillet analysent les
rôles joués par les ateliers au cours de l’histoire : « l’atelier est un lieu ambivalent
[…] l’atelier est […] assimilé à un espace d’étude, c’est-à-dire un lieu de
construction d’un savoir, d’une culture, fondés sur le libre exercice de l’intel-
ligence.Ou bien c’est un lieu qui valorise la dimensionmanuelle etmarchande. »
Il nous semble que les ateliers messins sont porteurs de cette ambiva-
lence : lieux de réflexion, de transmission mais aussi qui se placent dans une
dynamique de vente directe puisque c’est le propos de ces visites de susciter
l’achat par les visiteurs.
Il semble que l’atelier ait aussi souvent une dimension collective. Par là
même c’est aussi une forme de médiation. Par exemple, Nathalie Heinich dans
Le triple jeu de l’art contemporain : « une première forme minimale de médiation
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entre une œuvre et son public potentiel est le collectif d’artistes qui associe un
nom propre à d’autres noms autour d’une communauté de projet, de style, de
position esthétique. »
Les six ateliers et la résidence d’artiste « Le bocal », qui ont été les
pionniers de cet événement s’inscrivent bien dans cette optique. Leurs ateliers
sont des lieux où les artistes conçoivent, développent, réalisent leurs créations.
Certains sont des pédagogues qui transmettent leur savoir-faire.
Par ailleurs, ils font venir des acheteurs potentiels à de multiples
occasions. L’année 2009 confirme cette direction. L’événement rassemble
encore plus d’ateliers. Sont apparus deux nouveaux ateliers de gravure, deux
ateliers de peinture et l’artiste à l’origine de la résidence de 2008, a trouvé
aussi son propre lieu. Comme si le premier « Parcours » avait déclenché une
prise de conscience et ouvert du potentiel. Ces ateliers existent encore
aujourd’hui et deux d’entre eux ont pris de l’ampleur : il s’agit du LEE et de
MODULAB.
Les ateliers qui ont fait partie d’une seconde vague sont dans la même
dynamique, qu’il s’agisse de Reine Wolosko, Marité Braster, Latifa Bermès,
Daniel Mellinger, Marie-Christine Faust et Christiane Adam, la céramiste.
Pourquoi cette explosion en 2010 ? 24 lieux au lieu de 10…
En 2009, un événement Off avait côtoyé le In, certains artistes trouvant
trop cher le prix du carton d’information à l’événement. Les organisateurs de
l’événement ont alors décidé de baisser le prix d’inscription. De jeunes artistes
L’atelier de Reine Wolosko.
Cliché P. Gérardin
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ont ouvert leurs appartements : le photographe Florian Burger, les dessina-
teurs Jean Chauvelot, Charlie Zanello et Fanfar. Quelques commerces qui
soutenaient les artistes ont souhaité ouvrir leur lieu pour accueillir leurs
protégés. Les galeries de Metz se sont associées.
Les galeries
C’est le moment de parler de ces galeries qui n’ont pas toujours une
grande stabilité dans la ville de Metz.
La galerie En promenade était l’idée géniale d’un Allemand qui consacrait
la pièce du rez-de-chaussée de la maison qu’il louait à l’accueil d’artistes au
début allemands puis très vite, grâce au « Parcours d’artistes », à des artistes
locaux. Il a ainsi accueilli Jean Chauvelot qu’il a invité ensuite à Nuremberg.
Cette galerie n’existe plus depuis 2014.
La Galerie Octave Cowbell participe avec des artistes locaux, et en parti-
culier en 2014, avec les jeunes de 5e année de l’ESAL1.
La galerie La Conserverie, dédiée à la photographie, participe très
fidèlement. Sa situation en hyper-centre lui vaut une très grosse fréquentation
ce week-end-là d’un public fidèle, bienveillant, qu’elle ne rencontrerait pas
autrement.
La Galerie Toutouchic, issue de la volonté d’étudiants des Beaux-Arts, a
présenté des illustratrices locales deux années de suite. Elles ont été contentes
de la fréquentation et de leur vente, mais l’expérience a cessé.
La galerie d’Enfer, lieu magnifique installé dans l’ancienne synagogue de
la rue du même nom, n’a vécu qu’une année, mais le lieu est à nouveau investi
par une galerie, Cri d’Art, qui s’est déplacée à plusieurs reprises, depuis
Amnéville en passant par la rue Lothaire à Metz, la rue Serpenoise ensuite.
Son directeur, M. Staudt, n’a pas caché les difficultés économiques qu’il a
rencontrées.
La galerie Hervé Decreton a été créée par un architecte d’intérieur qui y
montre ses propres productions en peinture, mais invite aussi des artistes. Il
n’a participé qu’une fois sans donner d’explications à son départ de
l’événement.
La galerie Chercheur d’art, en Fournirue, n’était pas convaincue de l’utilité
de sa participation. Elle montrait le travail de BettyWittwe, épouse du galeriste.
Après sa première participation, ayant reçu 500 visiteurs, il a été de l’évé-
nement jusqu’à la fermeture de sa galerie.
Enfin, la galerie In 3 arts, installée place d’Armes, a exposé à deux reprises
des artistes locaux et connu une grosse affluence.
Peut-on parler de galerie à propos du 69 Grand-Rue à Lorry-les-Metz ?
Alain Meyer, luthier, a acheté une maison dans la grand-rue du village pour y
montrer sa collection de gravures personnelles. Très ouvert à la création
1. ESAL : École supérieure d’art de Lorraine.
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contemporaine, il a décidé d’y inviter des artistes graveurs, photographes et
peintres qui font un décor aux concerts de musique qu’il organise. C’est tout
naturellement qu’il accueille l’événement « Parcours d’artistes ».
La Galerie associative La Chaouée, créée en novembre 2010 par l’asso-
ciation Pas Assez, est une Maison Citoyenne et Culturelle. L’idée est de proposer
un lieu propice aux rencontres et à l’échange autour de multiples activités :
concerts, spectacles, débats et expositions ainsi que découverte de produits
locaux.
La Galerimur est une structure associative située dans le quartier Outre-
Seille qui organise des expositions photographiques ou multimédias et des
résidences avec des thématiques souvent. La galerie est menacée pour des
raisons économiques : l’entrée est libre et elle ne touche pas de commission
sur les œuvres. Elle souffre aussi du manque de bénévoles.
Pour finir, une petite galerie, Puits Art, s’est ouverte rue de la Princerie
en 2013 à l’initiative d’un peintre qui est propriétaire et propose sa magnifique
cave comme lieu d’exposition à deux autres peintres. La galerie est ouverte en
fin de semaine. Au moment des « Parcours », située en cœur de ville, elle reçoit
de nombreux visiteurs.
Les commerces
Pour ce qui est des commerces, les organisateurs ont toujours veillé à ce
que leurs propriétaires ou gérants soutiennent tout le long de l’année les
artistes : plusieurs cafés et restaurants, un commerce dédié à l’artisanat, une
librairie consacrée à la BD rue de La Fontaine. Plusieurs cafés deMetz attachent
un soin particulier à présenter des artistes et leurs œuvres sans oublier le
vernissage.
une année, ce furent deux bouquinistes qui ouvrirent leurs lieux à des
artistes qu’ils connaissaient : Le Seuil du jardin en Jurue et la librairie Moresi,
rue des Jardins.
une esthéticienne de la rue des Jardins a fait de son cabinet d’une
vingtaine de m2 un lieu d’exposition permanent. Elle multiplie les vernissages
tout au long de l’année et accueille des artistes de renom au cours de l’évé-
nement qu’elle ne manque jamais depuis 2013.
Les appartements
Dès 2010, ils ont contribué au développement de l’événement. Ils sont
l’occasion pour le public de découvrir davantage la ville de Metz et son patri-
moine architectural.
Cela a permis aux jeunes artistes de participer. En 2010, ce fut l’ouverture
d’un entresol rue des Clercs dans le jardin d’une superbe maison appartenant
à la famille de Wendel.
une jeune artiste en Fournirue a ouvert plusieurs fois son appartement
dont elle tapissait une pièce avec du plastique pour en faire son atelier. Le long
couloir permettait l’accrochage de très grands formats.
Mémoires de l’Académie Nationale de Metz – 2015
236
un autre appartement en Nexirue attirait les foules. Immense avec une
belle hauteur de plafond et de magnifiques planchers, il permettait à pas
moins de huit artistes de montrer peinture, sculptures et photographies.
Les étudiants en Arts Plastiques ou diplômés de l’ESAL affectionnent
particulièrement leurs colocations. C’est ainsi qu’une année, quatre d’entre
eux ont entassé leur mobilier sur les balcons pour investir les pièces !
Les lieux institutionnels
Ils sont mis à la disposition des artistes par la ville. Il y a eu la Maison
Rabelais en 2011, si pittoresque et prisée des touristes. Dans la Maison de la
Culture et des Loisirs (MCL), rue Saint Marcel, l’artiste qui donne des cours
d’arts plastiques joue le précieux rôle de pivot et permet la présentation de
sept à huit artistes.
En 2012, la fermeture de l’Institut universitaire de formation des maîtres
(IuFM), boulevard Paixhans, a permis une grandiose scénographie.
La Maison de l’Étudiant a ouvert ses portes aux jeunes étudiants.
En 2013, ce fut l’entrée du Musée de la Cour d’Or. Sur plusieurs années,
le Musée peut constater une fréquentation toujours plus grande du lieu ce
week-end-là avec la gratuité de l’entrée et la stupéfaction du public d’y
découvrir des artistes contemporains, qui « performent » devant eux en
respectant le lieu et en s’en inspirant.
L’opéra-théâtre est un lieu difficile à habiter ; il faut tenir compte bien sûr
aussi des spectacles qui sont présentés. Cela demande au jeune
Le hall de l’opéra–théâtre comme étape de « Parcours d’artistes ».
Cliché P. Gérardin
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technicien-décorateur qui est la cheville
ouvrière du week-end beaucoup de
souplesse et d’énergie.
Le cloître des Récollets ainsi que la
salle capitulaire sont très prisés et il faut
retenir longtemps à l’avance.
Enfin l’Église des Trinitaires est le
point de départ des parcours guidés et le
théâtre d’une exposition collectivedepuis
2012. Les artistes en adorent la matière
des murs vieillis, mais apprécient moins
le sol défoncé et le sable à certains
endroits. L’éclairage y est souvent
déficientmais le public est intriguépar ce
lieu souvent fermé.
Dans le même quartier, le foyer
Carrefour des Arts joue un rôle indispen-
sable d’accueil à unnombre toujours plus
grand d’artistes. Il offre de nombreuses
pièces spacieuses et le sculpteur qui y
anime un atelier et des séances d’arts
plastiques en est le dynamique
organisateur.
Il y a eu un premier accrochage à
la Porte des Allemands en 2015.
« Blida », atelier de la ville selon son directeur Nicolas d’Ascenzio, ouvre
ce week-end pour présenter ses résidents et quelques artistes des « Parcours ».
Que dire du FRAC2 ? Il participe depuis 2014 et voit ce week-end-là arriver
un nombre considérable de visiteurs.
C’est en 2011 que le nombre des artistes exposés double encore.
Il faut de toute évidence en rendre responsable l’ouverture de lieux dans
la périphérie : à Lorry-les-Metz, Saint Julien, Montigny et Vallières, riches en
ateliers et galeries comme celle de Lorry déjà citée.
Médiation, accueil du public et vente
Les parcours guidés
C’est l’artiste lui-même qui, devant son public, va commenter démarche
et savoir-faire. Mais à partir de la troisième édition, deux jeunes artistes
dynamiques ont initié deux parcours guidés. En amont, ils ont rencontré les
artistes dont ils ont visité les ateliers, les ont questionnés et ainsi ont préparé
2. F.R.A.C. : Fonds régional d’art contemporain.
Végétalité exposée dans l’église
des Trinitaires.
Cliché P. Gérardin
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les visiteurs, introduisant les artistes, suscitant les questions des visiteurs
et encourageant le dialogue.
Les années suivantes ont nécessité la multiplication des parcours guidés
qui, l’année où « Parcours d’artistes » se déroulait le même week-end que l’Été
du Livre, sont partis de la Place de la République. Occasion de toucher un
nouveau public à partir de la tente où se trouvaient nos dépliants.
En 2012, année de la naissance de l’exposition collective à l’église des
Trinitaires, les médiateurs en ont fait leur point de départ.
Ils sont issus de la Faculté d’Arts Plastiques et de l’ESAL et il nous a
semblé essentiel de mettre ces jeunes générations en contact avec les artistes
dans leurs ateliers messins, méconnus par eux pour la plupart, et où ils ont
par la suite commencé à effectuer des stages.
Les groupes n’ont pas toujours eu un succès égal… Cela tient-il à la
personnalité du médiateur, aux spécificités du trajet ?
Les médiateurs aident aussi les visiteurs à faire leur choix : deux départs,
à 14 heures et 16 heures 30, les deux après-midis sont possibles, donc
seulement quatre trajets. Le visiteur peut n’en choisir qu’un…
Ils se limitent à Metz intra-muros et la tentative d’un parcours à bicyclette
a échoué.
Les visiteurs viennent parfois d’autres départements et découvrent la
ville par la même occasion.
Mais, comme cela a déjà été mentionné, il n’y a pas que les ateliers : des
lieux institutionnels, des galeries jalonnent l’événement.
Ce public des « Parcours » se voit entraîné par les guides dans des lieux
qu’ils n’ont pas encore fréquentés : le FRAC en est le meilleur exemple.
600 personnes en un week-end… : c’était une première en 2014 !
Les œuvres des artistes disséminées dans les salles du Musée de la Cour
d’Or permettent une traversée rapide du lieu au cours d’un week-end dont
l’entrée est gratuite. Cela peut encourager ces visiteurs à revenir.
En ce qui concerne « Blida »3, l’édition 2014 a été comme une petite
inauguration qui grâce à une excellente communication, sur les réseaux
sociaux a attiré 1300 visiteurs.
Pour ces étudiants, ce travail rémunéré est l’occasion de découvrir des
ateliers dont ils n’ont pas entendu parler au cours de leurs études.
Pour ce qui est des ventes…
En 2015, 55 artistes sur les 117 inscrits déclarent 66 ventes de 10 à 2000 €.
3. TCRM-Blida : tiers-lieu de création, de producteur et d’innovation artistique et
numérique ouvert depuis 2014 sur le site des anciens garages des Transports en
Commun de la Région Messine, situés au 7 avenue de Blida à Metz.
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Des exemples d’artistes, phares des « Parcours »
Les ateliers, lieux de transmission des savoir-faire sont vraiment le
principe fondateur et le socle de cet événement. Les artistes ne sont pas
subventionnés parce qu’ils ne sont pas complètement dépendants de
l’art contemporain et de son esprit, même s’ils se veulent ouverts aux
recherches actuelles.
D’autre part, leur projet est de vendre leur production et non de la faire
rémunérer par des subventions qui permettent de montrer des recherches
sans être dépendants des ventes. Au cours des dernières années, quelques
ateliers, les fondateurs, mais aussi quelques autres qui ont rejoint ce « socle »
des fondateurs, sont devenus le moteur des « Parcours d’artistes » et se
retrouvent dans une brochure conçue par Sarah Teulet.
C’est parmi eux que seront choisis quelques exemples selon les diffé-
rentes techniques qui mettent en lumière les compétences et les recherches de
ces artistes.
Marité Braster
C’est dans l’atelier de son père, ébéniste qu’elle écoute, regarde, découvre.
C’est là qu’est née sa passion. Elle a étudié aux Beaux-Arts de Metz.
Pour ses sculptures, toutes les matières sont propices à son imagination
suivant l’inspiration du moment, en aluminium laqué, en résine, en terre, en
carton, en papier, en métal brut, en fil de fer, chambre à air… Pour pouvoir
utiliser ces différentsmatériaux, elle est amenée à pratiquer plusieurs techniques
comme la soudure, le modelage, l’assemblage, le tissage métallique, etc.
Pour les toiles, il s’agit d’acrylique ou d’acrylique et collage. Elle crée des
personnages apparemment lisses et sans histoire. Elles s’appellent « Mona,
Lola, Lisa et les autres… » ; à travers leurs attitudes, elles se dévoilent, s’ins-
pirent de la réalité en laissant une grande part à l’imaginaire.
Daniel (Dany) Mellinger
Enfant de la Fensch, il étudie dans une école professionnelle pour entrer
dans la sidérurgie. Mais il s’engage vite dans la Marine et découvre les eaux
du Pacifique, le vaste monde. De retour en Lorraine, il reprend des études
pour intégrer un bureau d’études. À travers stages et école par correspon-
dance, il se forme dans le domaine artistique. Il pratique modelage, céramique,
et dessin.
En 1987, il construit son atelier et commence à intervenir dans les écoles.
Il crée des logos, des pubs et sur demande, peint et sculpte.
C’est au début des années 90 qu’arrivent les premières commandes
publiques : aménagement de places, de giratoires et de fontaines, réalisations
de décors muraux comme les 500 m2 du Zoo d’Amnéville.
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Il répond aussi à des demandes à l’étranger : Taïwan.
Il revendique et la peinture et la sculpture. Il s’exprime dans une facture
figurative. Profondément humaniste, il traite les thèmes de la rencontre, du
chemin, de la nature, du partage.
Deux œuvres sont particulièrement remarquables : en 1997, Le Chemin à
Rombas, sculpture monumentale en acier laqué. En 2009, Sainte Marie aux
Chênes, d’après une légende locale datant du Moyen Âge, une Vierge serait
apparue au creux d’un chêne dans les bois avoisinant la commune. La sculpture
à double face réalisée en bronze représente la Vierge de la légende. Les socles
en pierre de Jaumont symbolisent la veine de pierre qui passe dans le sous-sol
à cet endroit. Les quatre feuilles de chênes qui l’entourent sont réalisées en
acier Corten et laissent le souvenir des mines de fer présentes dans la commune
jusqu’à un passé pas si lointain.
Latifa Bermès
Elle est diplômée des Beaux-Arts de Metz.
Par ses écritures superposées, entrelacées, elle donne à voir une matière.
Elle rumine inlassablement les mêmes textes poétiques et mystiques, tel le
Cantique des Cantiques ou un poète mystique tunisien.
Elle enferme dans des boîtes de plexiglas, ce chant d’amour qui dit la
quête du Bien-Aimé. Mais grâce à la transparence des boîtes, le texte s’en
échappe pour se refléter et se déployer.
Son cube rouge en plexiglas, tel un moucharabieh, nous livre le même
message.
Latifa est musulmane : « le Coran cumule pour le musulman à la fois le
sentiment du sacré et l’émotion esthétique… C’est la création elle-même qui
est assimilée à un acte d’écriture et le premier écrivain originel est Dieu »
explique Karima Berger dans son livre Éclats d’Islam… « L’homme arabe entre-
tient avec sa langue ce lien métaphysique, poétique, ontologique »…
« L’expressionmusulmane s’enracinera dans la Lettre et, par suite, ses multiples
développements que sont l’arabesque, la miniature, la poésie et la calligraphie,
cet art majeur de l’Islam, dont on dit qu’elle est une prière accomplie avec la
langue de la main. » Les propos de l’écrivain nous font entrer dans la compré-
hension du travail de Latifa.
Odile Jager
Elle a participé fidèlement au « Parcours d’artistes » depuis 2011. Elle est
brillante par sa formation professionnelle : CAPES, agrégation d’Arts Plastiques,
maîtrise et DEA d’histoire de l’art. Elle a été enseignante, membre d’un jury
de concours et a travaillé à la formation d’adultes.
Cette activité se double d’une pratique artistique. Sont touchants en
particulier ses travaux sur verre, papier et métal. Elle grave le métal sans
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proposer d’estampe et trace avec l’encre au pinceau sur le verre. « Le verre
peint questionne le spectateur… invite à voyager du côté de chez Platon,
Baudelaire, Proust… » Le verre devient comme « un vitrail vacillant et
momentané » (Marcel Proust. La Recherche du Temps Perdu I, 9).
Aurèle Duda
Jeune artiste né en 1981, il poursuit des études de musicologie et en quête
d’un langage plastique qui soit le pendant de l’écriture musicale, il a ouvert
par hasard un livre d’origami beaucoup pratiqué pendant l’enfance.
Sensible aux similitudes avec la musique, il commence à reprendre le
pliage comme langage artistique. L’objet est différent à chaque exécution du
même processus, car les techniques de pliage sont « non standards », inspirées
par l’économie de moyens et les procédés formels de compositeurs contempo-
rains comme Ligeti et Boulez. Le pliage est envisagé comme une performance
où le corps s’engage.
Aurèle développe des pliages dans l’espace et dans des installations
éphémères. Cohabitent ainsi activité artistique et pratique artisanale où
s’allient conception sur commande, façonnage et ingénierie papier pour
artistes et institutions. Il anime des ateliers de pratique de l’origami.
Il a participé aux « Parcours d’artistes » depuis 2011 en particulier au
Musée de la Cour d’Or depuis 2013.
Arman Tadevosyan
C’est un jeune artiste arménien, né en 1983 à Gyumri pendant l’annexion
russe. En 2008, il a terminé ses études à l’Académie des Arts de cette ville.
Depuis 2010, année où il a participé au Festival International du film « Nancy
Lorraine », la ville de Nancy est devenue sa résidence. Il a été l’invité du Père
Scholtus à l’église Saint-Maximin dans le cadre de l’événement en 2014.
La première étape du travail d’Arman nous renvoie à celui de Klein qui
faisait du corps de la femme un pinceau : chez Arman, son propre corps et
celui de sa compagne, couverts de peinture à l’huile, laissent une trace sur la
toile qui peut mesurer jusqu’à 300 cm. L’œuvre photographiée est imprimée
ensuite en petits formats, sur de l’aluminium.
Patricia Gérardin
Après avoir enseigné pendant 30 ans à mi-temps, fréquenté parallè-
lement des cours à l’ADEA à Nancy et suivi des stages aux Beaux-Arts de Paris
et à Dresde, elle complète sa formation de graveur à l’atelier Aperto et ensuite
à l’atelier Tintoretto à Venise. Depuis 2012, elle est titulaire d’une licence
d’Arts Plastiques passée à l’université de Lorraine.
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Elle ouvre en 2008 son atelier de gravure rue Taison à Metz et depuis
mène de front sa recherche artistique et l’organisation d’événements artis-
tiques dans la ville de Metz : « Parcours d’artistes » et « Arts en stock ».
Le Bestiaire est le fruit d’une demande de Rénilde Lecat dans le cadre des
« Parcours d’artistes » et à été présentée à l’église des Trinitaires puis au Musée
de la Cour d’Or.
Après tant d’années consacrées à la peinture et aux collages, elle a
découvert la gravure qui est désormais son moyen d’expression. Elle aime en
explorer et expérimenter les techniques, toujours fascinée par les matières.
Elle aime multiplier les superpositions, tels des glacis. Elle apprécie par-dessus
tout vernis mou et aquatinte, mais a vu pratiquer aux États-unis la technique
de la gravure en relief qui utilise des matériaux pauvres collés sur du carton.
Les matrices deviennent comme des sculptures à encrer et imprimer.
Toujours très touchée par les beautés du patrimoine des siècles passés,
elle le revisite d’une manière contemporaine. Les plafonds peints de la seconde
moitié du xiiie siècle, conservés au Musée de la Cour d’Or, proviennent d’un
hôtel ayant appartenu aux chanoines. Les écailles de poisson qu’on retrouve
dans la plupart des animaux hybrides qui y figurent l’ont vivement intéressée.
Elle a voulu recréer des animaux encore plus complexes par le jeu des super-
positions en respectant carré et cercle où sont inscrits les animaux fantas-
tiques des œuvres conservées au Musée.
Dans ce Bestiaire, les gravures sont accrochées entre deux plexiglas
suspendus à une structure en acier créée par le sculpteur, Patrick Meichel, au
Le Bestiaire dans la cour du Grenier de Chèvremont (Musée de la Cour d’Or).
Cliché P. Gérardin
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recto de l’installation en couleurs chaudes et au verso en couleurs froides. Elles
semblent flotter dans la pièce.
Le bestiaire est gothique malgré les fantasmes qu’il véhicule. Il est à la
fois décor et symbole, technique et intention didactique, fait « pour le plaisir
des yeux » et pour la réflexion sur le mal omniprésent. L’artiste « a voulu
maîtriser les dernières manifestations de l’angoisse des siècles passés, exorciser
enfin le Mal en le montrant sous tous ses aspects, en le banalisant en quelque
sorte par la multiplication des figures » écrit Marie-Antoinette Kuhn.
Christiane Massel
Cette énumération se termine avec une œuvre de Christiane Massel,
membre de l’Académie nationale de Metz. Christiane Massel a participé à
plusieurs reprises aux « Parcours d’artistes ».
En 2015 à « Blida », elle présente « Vegetales » sur 35 mètres linéaires.
Le 7 mars 2009, un drôle d’objet, en plastique rigide, a été enseveli dans
un petit caisson en bois, lui-même soumis aux intempéries et aux implanta-
tions aléatoires de graminées. Ceinturé par des herbes dites mauvaises et de
mousses, il a été photographié entre mars 2009 et mars 2015, toujours selon
le même angle de vue. Le travail présenté relate six années d’observation
attentive des avatars de l’objet et de son environnement végétal. Au fil de ces
mutations temporelles, l’ensemble manifeste parfois quelque accablement,
parfois une certaine joyeuseté, signes probables d’un réflexe de vie.
Dans « Nature/Culture », il est question, pour chacun, de réfléchir à la
durabilité d’un produit pétrolier manufacturé et à son progressif envahis-
sement par le végétal. Dans combien de temps disparaîtra-t-il de notre vue ?




Pour vous qui connaissez la ville de Metz, j’ai privilégié la promenade et
l’énumération qui suscitent l’étonnement des visiteurs quand ils réalisent le
nombre, la diversité et la qualité des artistes messins qui appartiendraient à la
catégorie dite « l’art caché ».
J’aurais pu développer davantage des réflexions amorcées, sur la notion
d’atelier, sur le rôle de la médiation, sur la question du marché de l’art.
Mais j’ai voulu vous faire participer à cette aventure passionnante qui a
mobilisé en sept ans 300 artistes essentiellement locaux, événement qui nous
fait tous aller de l’avant et qui se caractérise par la diversité et la pluralité, ce
que j’espère vous avoir fait entrevoir par les exemples montrés. )
